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salis ?lm consi dérati on que M'inspirent votre jeunesse
et votre famnille..

- Prince, intervint le- duc effrayé, pardonnez ces
accents échiappés à 1.1. doulleur d'unl cSeur sensible. ",

Charlemagne comprit et, il (lit :ivoc aménité:
<Votre main, Itenaud !Ouibliez> si vous voulez que

J'empereur oublie ..
Et pour leur' montrer son désir d'effacer tout res-

sentiment, il les itivita -à sa table. Aprèzsî un Splen-
dide festin, on paIsa dans la Salle dle jeuix, où, divisés
par grouipes, chevaliers et seigneurs firent face il er
partenaires.

Alors Bcrth)elot, neveu dle Caengudésignatnt
à Renaud des figures <l'ivoire rangées sur un échiquier
<l'or massif, lui propose une partie qui est courtoise-
ment acceptée ; mais, troublé Par mille pécua
tions, llenLLl nie préte à Soni jeu qui'unie aIttention
distraite et commet, ià cliaquc coup, <les erreurs, que
soni adversaire impatienté taxe (le tricherie ouI de nIla-
ladresse intentionnel le. Renaud proteste,- Berthelot
insiste, la dis:cussion dIég(énère en querelle qui ex;îs-
père tellement ce dernier qu'il en rre à insultai et
juisqu'à souiffleter le jeuine Aymon. Celuii ci n'a pas
plutôt reçu l'affronit, qu'aveuilcé dc colùre, il bondlit,
saisit le lourd échiqulier et eln frappe si Violemment
au front soli adversaire, que l'imprudent chancelle, et
expire.

Scène terrible 1 toute la, cour est en émoi. On rclève
le mnort, le roi accouit, et. le reçoit sanglant dans ses
bras. Renauid chercha à s'*échaipper, cent chevaliers
lui barrent le passa1ge. Mais, secondé par Ses oncles,
par Maugis et par ses troiî frères, il séaerenverse
tout ce qui t'ariRte, et., à~ for. dre. et, de courage,


